Cher Monsieur,

Je tiens ma promesse: je me suils
enguis de la situation exacfe au Petit
Journal: capital, vingt-cing millicns,
Deux clans principaux d'actionnaires en
lutte. Une coalition de politiciens ins-
tallés dans 18 place. Maladresse quoti-
dienne, Baisse constante. Charges énorumes.
- Rien & falre.

De 1'Eclair, je ne sais rien de nou-
veau; mais esft-ce que cela veudrait un
sacrifice? Je suis sceptique.

Quant & eréer un journagl de toutes
pigces & la taille de votre programme,
c'est la quadrature du cercle.

Plus j'y réfléchis, moins je crois



que vous puissiez réussir dans la voie
ou Vous aves scngé & vous engager. Je
crois, au contraire, & la réussite, par
une union d'hommes et dae groupeuents
capahles de répondre aux ldées que vous
avez toujours défendues.

Si un plan peut vous €tre utile,
trouvez, sous ce pli, cuelques feuillets
gue je ne vous envoie que pour mieux vous
éclairer sur ma compreéhension personnelle
de l1la tactique opportune, & mon humble
avis. Faites-en ce qu'il vous plaira.

Heureux de vous comnnaltre, je vous
prie de croire, cher Monsieur, & mes

sentinents d'estime et de sympathie.
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le 18 Juillet 1916

Monsieur G. Deherme.
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